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H E U R E U S E M E N T Q U E 

L E S aAKTISTES ÉTAIENT LÀ ! 

Le/ r&dxx>ct;eAA*-
S ' É C R I E 

L'été est terminé ou presque. Finies les vacances. Septembre signale la rentrée, 
le retour à l'école pour les uns, la poursuite ou la recherche du travail pour les 
autres. Comment les gens ont-ils passé leurs vacances ? Sous quel signe leur été 
s'est-il déroulé ? Voilà les questions que je me suis posées au moment d'écrire ces 
lignes. Je n'ai pas mené d'enquête méthodique, mais j'ose néanmoins avancer 
quelques considérations... Et je crois que vous les partagerez volontiers. 

Des milliers de vacanciers ont passé des journées, des semaines entières au bord 
d'un lac, d'une piscine, d'un jardin en lisant un bon roman. Les dimanches après-
midi, les galeries d'art se sont remplies d'amateurs aussi curieux que sérieux. 
Dans la région de l'Outaouais et de l'Est ontarien, les théâtres d'été ont attiré des 
foules avides à la fois de culture et de détente. Les salles de cinéma ont sans 
doute fait salle comble tous les mardis, vendredis et samedis soirs, d'autant plus 
que cinquante nouveaux films américains prenaient l'affiche cet été. Les musées 
des beaux-arts d'Ottawa, de Toronto et d'ailleurs en province ont, pour leur part, 
accueilli des milliers de touristes durant la belle saison. Chaque festival a 
présenté sa pléiade de vedettes sous les étoiles ou les nuages. Bref, monsieur et 
madame Tout-le-Monde ont passé un été semblable à celui de l'année dernière et 
à celui de l'année d'avant, c'est-à-dire en compagnie d'une variété de produits 
culturels. Heureusement que les artistes d'ici et d'ailleurs étaient là pour rendre 
leurs vacances agréables. 

Oui, c'est parce qu'il y a des écrivains, des artistes visuels, des dramaturges, des 
comédiennes, des humoristes, des musiciens, des chanteuses, des amuseurs 
publics que vous et moi pouvons dire que nos vacances ont été réussies, que 
notre temps de répit a été bien meublé, que nous avons voyagé dans l'imaginaire 
et que notre escapade a eu l'effet de «recharger nos batteries». 

Mais il ne faut pas croire que lorsque nos vacances prennent fin, les artistes com­
mencent les leurs. Le processus de création ne s'arrête jamais. La fréquentation 
des artistes ne doit pas, elle non plus, s'arrêter parce que les heures d'étude ou 
de travail reprennent et que le temps de loisir se fait plus rare. Au contraire, plus 
le temps libre est rare, plus il doit être bien meublé. Et comme les artistes circulent 
moins lorsque l'économie est au ralenti, il faut permettre au public de les voir au 
petit écran et de les entendre à la radio. 

Aussi, en ce début de saison, la revue Liaison souhaite que La Chaîne française 
de TVOntario et la Société Radio-Canada prolongent la visibilité estivale de nos 
artistes tout au long de l'année. De manière plus précise, nous souhaitons que les 
émissions Panorama et Espace libre affichent un contenu résolument franco-
ontarien. Que producteurs et réalisatrices cessent de s'asseoir entre deux 
chaises. Nous ne croyons pas exiger trop, au nom de la culture franco-ontarienne, 
en demandant qu'une seule émission de 30 ou 60 minutes par semaine soit 
entièrement consacrée à la production de nos artistes. On nous a fait la preuve, 
l'année dernière, que les moyens de production sont là. Reste à la volonté admi­
nistrative de nos télédiffuseurs de se manifester avec fierté et enthousiasme ! Le 
public d'abord, puis les artistes ne s'en porteront que mieux. 
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